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Habitations et habitat du Néolithique à l’âge du Bronze en France et ses marges

Le complexe archéologique de «  Cuccurada  » est situé 
près du village moderne de Mogoro, en Sardaigne centre-
occidentale (Italie). L’aire archéologique comprend, 
ainsi que d’autres vestiges, un "  nuraghe  ", monument 
protohistorique daté de la civilisation nuragique qui se 
développe en Sardaigne à partir du Bronze moyen jusqu’à 
l’âge du Fer (XXIIIe-VIe siècles av. J.-C.). La fouille, initiée 
en 1994, a mis en évidence la présence d’un habitat relié 
directement au nuraghe, attribué aux phases du Bronze 
Récent. Cette agglomération comporte diverses cabanes 
implantées soit à l’extérieur du nuraghe (dans la zone face 
à l’entrée, au sud-est du monument), soit à l'intérieur du 
nuraghe, dans la grande cour centrale. Les cabanes de 
l’intérieur de la cour sont particulièrement intéressantes, 
avec une organisation de l’espace interne qui ne trouve 
pas actuellement de comparaisons, pour cette époque, 
dans toute la Sardaigne. 

Mots-clés  : Sardaigne  ; civilisation nuragique  ; nuraghe  ; 
village ; cabanes ; Bronze récent

UN VILLAGE DE L’ÂGE DU BRONZE  
PRÈS DU NURAGHE « CUCCURADA » DE MOGORO  
(SARDAIGNE – ITALIE)

Riccardo Cicilloni

BRONZE FINAL

The Cuccurada archaeological complex is located near 
the present village of Mogoro in central-western Sardinia 
(Italy). This archaeological zone includes, along with 
other remains, a "  nuraghe  ", an original proto-historic 
monument dated to the Nuragic civilization, which 
developed in Sardinia from the Middle Bronze Age until 
the Iron Age (XXIII-VI century BC). Excavations starting 
in 1994 have revealed the presence of a settlement 
directly connected to the nuraghe, attributed to the 
Late Bronze Age. This village is composed of a few huts 
located outside the nuraghe (in the area in front of the 
entrance, to the southeast of the monument), or inside 
nuraghe itself, in the large central courtyard. The huts 
located inside the courtyard are particularly interesting, 
with an arrangement of the interior space that is currently 
unknown on the entire island of Sardinia during this 
period.

Keywords : Sardinia  ;  Nuragic civilization  ; 
nuraghe ;  settlement; huts ; Late Bronze Age
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Figure 1 - « Cuccurada », Mogoro (Sardaigne).  
1. Le nuraghe et le village protohistorique vus du sud  

(photo de F. Nieddu, Archive Municipalité de Mogoro).  
2. Plan du nuraghe et du village de l’âge du Bronze récent  

(auteur F. Secchi, réélaboration de R. Cicilloni, Archive Municipalité de Mogoro).
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Un village de l’âge du Bronze près du nuraghe « Cuccurada » de Mogoro (Sardaigne – Italie)
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La civilisation nuragique, caractérisée par plus de 
7000 nuraghes, majestueuses constructions en pierres 
de type cyclopéen se développe en Sardaigne, à partir 
du Bronze Moyen jusqu’à l’âge du Fer (XXIIIe-VIe siècles 
av. J.-C. ; Melis, 1997). Ces constructions constituent les 
éléments d’un vaste système de contrôle du territoire pour 
la défense de la richesse économique et la surveillance 
des principales voies de communication des différentes 
régions de l’île (Vanzetti et al., 2015). Autour de ces 
grands monuments, des villages plus ou moins étendus 
composés de cabanes circulaires présentant différentes 
modalités d’agrégation, ont été fréquemment construits 
(Santoni, 2015). Nous présentons, ici, le cas d’un 
important système d’habitations implanté dans la zone 
centre-occidentale de l’île, dans le territoire de Mogoro.

Le complexe archéologique de Cuccurada est situé 
sur l’éperon méridional d’un vaste haut plateau basaltique 
qui domine la plaine du Campidano au débouché de la 
vallée du fleuve Rio Mogoro (figure 1, n° 1). Ce site de 
hauteur permettait un contrôle stratégique du territoire 
environnant. Dans l’aire archéologique, se dresse un 
"nuraghe" de type complexe, construit sur un édifice 
primitif (un nuraghe "à couloir"). Il s’agit d’un bastion 
composé de quatre tours périphériques, raccordées par 
des courtines rectilignes fermant une vaste cour (fig. 1, 
n°  2) et englobant le dispositif architectural initial. Le 
complexe est attribué à un horizon culturel compris 
entre le Bronze moyen et récent, avec des fréquentations 
sporadiques pendant le Bronze final et l’âge du Fer 
(Cicilloni, 2007). Il a connu pendant son histoire plusieurs 
reconstructions et rénovations.

La fouille a mis aussi en évidence la présence d’un 
village rattaché directement au nuraghe, datant des 
phases du Bronze récent (1350-1150 av. J.-C.), avec une 
utilisation ultérieure à l’âge du Bronze final (1150-950 
av. J.-C.). De cet habitat, il ne reste que quelques cabanes 
situées à l’extérieur devant l’entrée du nuraghe, au sud-
est. Dans ce secteur, une partie d’une zone d’habitat qui 
devait s’étendre le long du côté est et du côté sud du 
nuraghe a été mis au jour. L’exploitation d’une carrière 
relativement récente a malheureusement provoqué la 
destruction d’une grande partie de l’agglomération. Au 
moins trois cabanes circulaires de type monocellulaire 
ont été jusqu’ici identifiées. Le secteur a été aménagé 
en terrasses au moyen d’un long mur sub-rectiligne 
de soutènement en pierres sèches orienté nord-sud 
(longueur 16 m). Dans la plus haute partie du secteur, 
près du périmètre du nuraghe, les restes d’un mur en 
pierres sèches correspondant à une cabane (1) ont été 
découverts. Quelques plaques verticales de marne, 
presque parallèles entre elles, adossées à son périmètre 
intérieur, délimitaient des petits coffres. Près de cette 
structure, au nord, était située une seconde petite cabane 
(2), de plan sub-circulaire (3,50 x 3,40 x 0,60 m). Enfin, 
dans l’angle nord-oriental du secteur, une troisième 
cabane de plan circulaire (3), avec un dallage en plaques 

de marne juxtaposées (5,60 x 4,70 x 0,50 m) (fig. 2, n°1) a 
été mise au jour. D’autres murs pourraient correspondre 
à des cabanes aujourd’hui détruites. La cour intérieure 
du nuraghe constitue aussi un espace d’habitat (axe 
NW-SE 10,70 m  ; axe NE-SW 13,50 m) dans lequel trois 
cabanes partiellement détruites de plan semi-circulaire 
ont été découvertes. Leurs murs prennent appui sur les 
murs de la cour. Trois bâtiments ont été distingués : la 
"cabane nord" (4) (6,50 x 3,60 m) ; la "cabane ouest" (5) 
(4,80 x 2,90 m), qui présente, dans son espace intérieur, 
un dallage constitué de pierres plates délimitant, au 
centre, une vasque de forme rectangulaire ; enfin la 
"cabane sud" (6) (3,20 x 3,10 m), qui conserve un reste de 
dallage, constitué de plaques plates en marne blanche 
et, au centre, un foyer circulaire (fig. 2, n° 2).

Les trois cabanes ont été construites après une phase 
d’écroulement d’un monument plus ancien du Bronze 
moyen et elles résultent d’une phase de reconstruction 
et de réagencement complet de l’ensemble architectural.

Dans l’angle nord-ouest de la cour, une structure 
semi-circulaire (7), délimitée par un mur constitué 
de rangées de gros rochers (1,70 x 1,50 m, hauteur 
restant 0,60 m) a été retrouvée. Il n’a pas été possible 
de déterminer la position de l’entrée. Cette structure 
appartient à un niveau inférieur à celui de la fondation 

Figure 2 - « Cuccurada », Mogoro (Sardaigne).  
1. Détail de la cabane 3 (5,60 x 4,70 m), avec un dallage en plaques de 

marne juxtaposées, vu du sud  
(photo de F. Secchi, Archive Municipalité de Mogoro).  

2. Vue aérienne de la grande cour du nuraghe avec les trois cabanes 
(photo de F. Nieddu, Archive Municipalité de Mogoro).
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de la cabane nord, et actuellement il présente l’aspect 
d’une sorte de "puits", qui a été rempli par une couche 
riche en tessons de céramique (pour la plupart du 
Bronze récent), en fragments d’os et de charbon, ainsi 
qu’en graines carbonisées ; à sa base une meule de 
taille considérable est conservée. Cet espace est accolé 
à un couloir curviligne, aveugle, bas et étroit, ménagé 
dans l’épaisseur des parois et situé en dessous du 
compartiment de la tour C.

La structure nord-occidentale pourrait être 
interprétée comme un espace utilisé pour la préparation 
de nourriture, alors que le couloir aveugle pourrait 
avoir servi à la conservation des aliments. Les céréales 
retrouvées en fouille sont de l’orge vêtu (Hordeum 
vulgare), de l’orge nu (H. vulgare var. nudum) et du blé 
(T. aestivum/durum). Ces éléments étaient associés à 
quelques cotylédons de fèves (Vicia faba) et à des pépins 
de raisin (Vitis vinifera L.) (Ucchesu, 2015). Ces éléments, 
et les restes de faune appartenant pour la plupart à des 
ovins (mais aussi à des porcs et des bovins) (Carannante 
et Chilardi, 2015) attestent un régime alimentaire lié à la 
pratique agricole.

Toutes les cabanes en pierres sèches et à probable 
toiture conique de plan sub-circulaire montrent des 
analogies avec des structures similaires de l’âge du 
Bronze de Sardaigne ; par exemple, avec celles du site de 
« Costa Nighedda » à Oliena (Desantis et al., 2004). Les 
bâtiments situés à l’extérieur du nuraghe sont disposés 
d’une manière assez désordonnée. En revanche, 
à l’intérieur du monument, les cabanes, bien que 
constituant des bâtiments indépendants, semblent être 
regroupées autour d’un espace de cour. Cette tendance à 
l’agrégation est attestée en Sardaigne à partir du Bronze 
moyen (Depalmas, 2012). Cependant, le détail le plus 
intéressant consiste en la présence de cabanes situées 
à l’intérieur de la cour du nuraghe. Actuellement, pour 
cette époque, cette caractéristique ne trouve nulle part 
de comparaisons dans l’île.
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